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Recherches comparatives

sur la structure de la racine
f

chez un certain nombre de Psaronius
(Suite);

par M. FERNANDPELOURDE.
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Psaronius brasiliensis. J'ai aussi etudie un certain nombre
de racines du Psaronius brasiliensis Brgnt. {

. Ges racines etaient

encore incluses dans la tige (Innenwurzeln de Stenzel) et, par

consequent, limitees exterieurement par leur gaine sclereuse 2
.

i

Fig. 9. —Ps. bi*asiliensis : Coupe transversale prise dans la partie interne de

1'ecorce de la racine; /, lacunes. Les deux cellules remplies de hachures sont

des cellules gommeuses.

Coupe transversale. que espece

parenchyme cortical interne est considere comme compact, ce

Helm i

ranger le Psaronius brasiliensis d

dans

de

ces derni&res 6taient bien

tions que j'ai examinees,

partie detruite, ou bien r

y etant en grande

asquee nombreuses concre-

1. Voir, sur le Ps. brasiliensis : Martius, Gen. et sp. Palm., I; Ungeb, De Pal-

mis fossilibus, p. LXX, pi. g6ol. I, fig. 4; Brongniart, Notice sur le Psaro-

nius brasiliensis (Bull. Soc. bot. Fr»"*«- XIX. d. 3-iOk Zeiller, Flore

fossile d'Autun, p. 246-254, et pi. XXI.
2. Stenzel, Die Psaronien... (loc. cit.). p. HO. \
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tions. Ceci explique comment ces lacunes sont passees inaper-

cues; d'ailleurs, elles sont assez petites et peuvent apparaitre au

premier abord comme des cellules. Tantdt elles sont a peu pres

aussi grandes que celles-ci; tantdt (etc'est le cas le plus general)

elles sont plus petites, et semblent de grands meats. Generale-

ment elles n'ont que quatre cotes, sur les coupes transversales,

et elles sont limitees par autant de cellules ; chacun de leurs

c6tes correspond a un de ceux de la cellule adjacente. II y a la

une grande difference avec ce qui se passe chez le Psaronius
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Fig. 10. —Quelques cellules gommeuses
prises dans la racine du Ps. brasi-

liensisj et groupees par deux ou par
trois (coupe transversale); entre ces
cellules, on voit des restes de tissu

parenchymateux detruit.

Fig. 11. —Coupe transversale du cy-

lindre central de la racine, chez le

Ps. brasiliensis ; entre les faisceaux

ligneux, on remarque le liber.

*

giganteus, par exemple, ou les divers cotes de chaque lacune

sont limites par plusieurs cellules disposees suivant une seule

epaisseur.

J'ai aussi observe dans Tccorce interne certaines cellules

gommeuses groupees par deux ou memepar trois (fig. *0); en

outre, sur la section de Tune des racines, l'ensemble des cellules

ou des groupes de cellules gommeuses constituait une spirale

dont une des extremites etait situee aupres de la gaine sclereuse

et 1'autre, aupres du cylindre central.

Quant aux faisceaux ligneux, ainsi que Fa montre M. Zeiller
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ils laissent entre eux trfcs peu d'espace. Dans leurs intervalles,

j'ai remarque (fig. 11), malgre les concretions, un tissu liberien

souvent tr&s abondant, et constitu^ par de petites cellules poly-

gonales a parois tres minces. On trouve parfois de semblables

elements jusqu'au centre du cylindre central, dans les espaces

restreints que laissent entre eux les faisceaux ligneux. Enfin, a

la peripheric du cylindre central, les cellules ont egalement des

parois minces, mais elles sont aplaties dans le sens tangentiel,

tandis que, a son interieur, elles sont generalement allongees

radialement, ou isodiametriques.

Ainsi,le liber est depourvude ces faisceaux sclereux si remar-

quables que j'ai signales dans l'esp&ce precedente. Sa conser-

vation estneanmoins tr£s bonne, et, si Ton excepte le Psaronius

Zeidleri Corda 1

, on peut dire que, d'une fagon generale, dans

les racines des Psaronius, il est bien moins complet, quand il

n'est pas disparu.

Corda a figure, notamment dans ses Ps. radnicensis 2
, elegans,

et dans le Ps. radiatus linger 4
, des restes de tissus qui etaient

evidemment aussi des tissus liberiens; Stenzel a figure des

elements analogues dans son Ps. Gopperti*; et M. Zeiller a vu,

entre les faisceaux ligneux de certaines racines du Ps. espar-

geollensis B. R., des amas de petits elements qu'il consid&re

aussi comme des restes de liber
6

; il en a egalement vu quel-

quefois de semblables dans le Ps. asterolithus Cotta 7
. Mais,

dans aucun de ces cas, la conservation n'etait aussi complete

que dans l'echantillon que je viens de deerire.

En somme, il importe de retenir de la description qui precede,

le bon etat de conservation du liber, mais surtout la presence

ignoree jusquici de lacunes dans Vecorce. On sait que les Psaro-

nius avaient ete divises autrefois par Stenzel, d'une fa^on assez

artificielle d'ailleurs, en deux grandes sections, suivant que

.

.

'ecorce de leurs tiges et celle de leurs racines etaient lacuneuses

(Asterolithi) ou non (Helmintholithi). D'apr6s ce qui precede, le

1. Corda, loc. cit., p. 104, et pi. XL, fig. 2, 3.

2. Ibid., p. 97, et pi. XXXI, fig. 3.

3. Ibid., p. 102, et pi. XXXVII, fig. 5.

4. Ibid., p. 106, et pi. XLHI, fig. 6, 7.

5. Ueber die Staarsteine (loc. cit.), p. 873, et pi. 37, fig. 2, 4.

6. Flore fossile d'Autun (loc. cit.), p. 241, et pi. XXV, fig. 2 A.

1

I

^ Ibid., p. 256.
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appartenir a la deuxi

d

mais bien a la premiere.

Coupe longitudinale.

j'ai examine une coupe longitudinale, dont les diverses parties

etaient assez mal conservees, mais qui

un certain nombre de renseignements in

les autres especes, j'ai vu, a linterieur

neanmoins

Commedans

che fibreuse.

des cellules moins hautes et plus larges que les fibres; puis, je

suis arrive progressivement a c parfoi

drang

pi

n peu plus larges que hauts, et dont la section est qua-

aire : les parois transversales de ces elements sont

et leurs parois laterales sont souvent convexes. En un
.>
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Fig. 12. —Coupe longitudinale (Tune
partie de l'ecorce de la racine, chez
le Ps. brasiliensis; l> lacune; g, cel-

lules gommeuses.

Fig. 13. —Coupe longitudinale d'une

partie de Pecorce de la racine, chez

le Ps. brasiliensiSj montrant une cel-

lule gommeuse complete, suivie, a

chaque extremite, par une autre cel-

lule gommeuse.

pi

beaucoup que

Je pas suivi les lacunes jusqu

que j'en ai observes (fig. 12), je puis

qu'elles devaient avoir une certaine long

Les cellules gommeuses rencontrees par la coupe longitu-

dinale (fig. 13) avaient une section a peu pr6s rectangulaire

Leu transver-

Quant aux cellules q

de

larges que celles q

En resume, dans les ratines du Ps. brasil on doit

remarquer surlout : 1° la presence de lacunes, ignoree jusqu ici f

ainsi que la f et la taille de ces lacunes, qui permettent

?

de les distinguer de celles du Ps. gi

2° I' absence de fibres libe'riennes, vendue
P 79

coupe de certaines rac i n es
4

bien corner vees.

par exemple;

ifeste
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Pour ces raisons, le Ps. brasiliensis se distingue nettement

q
Psaronius asterolithus. Cotta 1

ogue ama revele, en coupe transversale, une structure ana

celle qu'a decrite et figuree M. Zeiller 2
. A son exterieur, j'ai

observe une ou deux assises de cellules a narois nn nen <>nnis<;in<i
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et sclerifiees, et, en dehors de celles-ci, une bande circulaire

noire qui doit provenir de la transformation d'une partie de la

teuse externe.

par

Aux environs du cylindre central, j'ai vu, qk et la, plusieurs

'

.

.

•

Fig. 14. Coupe longitudinale d'une partie de l'ecorce de la racine, dans le

Ps. asterolithus: /, lacunes.

de petites cellules aplaties; 1'emplacement de

demises, quand elles sont detruites,

lees noires dues a la transformation d

occupe par des

commecelle que j'ai signalee a Texterieur de la racine.

Enfin, le cylindre central etait limitepar une assise de cellules

dont certaines etaient assez bien conservees ; cette assise est

analogue a cell

Ps
le a celle que Corda a signalee, par exemple dans son

srtextus, sous le nom de « Scheide des Holzbundels »*;

son intSrieur, je n'ai pu distinguer que les faisceaux ligneux.

Coupe longitudinale. —En outre, j'ai observe certaines

gitudinale Ces dernieres

1. Die Dendrolithen, p. 29-30, et pi. IV.

-•

2. Flo

1 C, 2 A.

3. Loc.

fi
et pi. XXVI, fig. \ A, 1 B,

.

'

!

•

•

•

•

'

'

.

-

4

»

*

•

I



•

'
s

'

t

382 SEANCE DU 22 MAI 1908.

'

>

.

-

v-

,

•

*

niment moins allongees que chez les Ps. giganteus, et aussi chez

le Ps. brasiliensis. Elles sont seulement deux ou trois fois plus

hautes que larges, et elles sont limiteespar une seule epaisseur

de cellules. Enun mot, leur forme est tres speciale, et elle permet

aisement de distinguer le Ps. asterolithus des autres especes que

fai etudiees.

Autres especes. J'ai encore examine un certain nombre

d'autres Psaronius, notamment les Ps. medullosus Unger,

radiatus Unger, bibractensis B. R., etc.; tous avaient leurs

racines tres mal conservees et reduites presque exclusivement a

la gaine sclereuse. Toutefois, certaines de celles du Ps. radiatus

avaient conserve quelques rares traces de leur liber, et aussi

quelques cellules parenchymateuses a la pointe des faisceaux

ligneux.

/ CONCLUSIONS

Les observations qui precedent montrent qu'il existe, dans la

racine des Psaronius, des caracteres anatomiques qui ont une

tr&s grande valeur au point de vue de la distinction des especes.

C'est ainsi que Ton peut caracteriser le Ps. gig ante us par la

faible epaisseur de sa gaine sclereuse et la petite taille des el6-

ments qui constituent cette region; —le Psaronius que Roche a

appele k tort infarctus, par ses amas de fibres liberiennes

;

le Ps. brasiliensis, par Torganisation de ses lacunes; —le

Ps. asterolithus, par ses lacunes courtes. On voit done que Fetude

des racines des Psaronius, trop negligee jusqu'ici, peut fournir

des renseignements tr6s importants au point de vue systema-

tique; la connaissance complete des racines, jointe a celle des

tiges, permettrait d'etablir la classification sur des donnees plus

precises et plus rationnelles.
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M. Gatin fait la communication suivante
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